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DEPHY

Démarche agro-écologique innovante en Rosier hOrs-sol Sous Abri 
pour une culture à Bas niveau d’Intrants Phytosanitaires

La culture du rosier se heurte à de nombreux problèmes de maladies et de ravageurs dont certains comme les thrips 
remettent en question la viabilité économique de la culture. La lutte chimique induisant des IFT très élevés, ce projet 
vise à observer l’efficacité de stratégies globales de protection innovantes basées sur l’utilisation de la lutte biologique 
couplée à de la lutte physique ou à l’application de biostimulants et de produits alternatifs.

ROSA BIP

Le rosier, qu’il soit pro-
duit pour la fleur coupée 

ou comme plante d’intérieur 
ou de jardin, est une es-
pèce ornementale majeure. 
Il est cultivé en hors-sol et 
sous abri. En fleur coupée, 
la culture est pluriannuelle 
alors qu’en plante en pot, les 
cultures sont plus courtes, 
souvent annuelles. Dans 
tous les cas, la gestion des 
ravageurs et des maladies 
est un verrou fondamental 
car elle génère des indices 
de fréquence de traitements 
très importants lorsque la 
protection est assurée par 
la seule lutte chimique. Les 
problèmes de résistance aux 
produits phytosanitaires de-
viennent ainsi de plus en 
plus fréquents alors même 
que les exigences commer-
ciales nécessitent d’obtenir 
des fleurs ou des plantes 
indemnes de défauts ou de 
dégâts. La mise en œuvre 
d’une Protection Biologique 
Intégrée (PBI) passant par 
des lâchers massifs d’auxi-
liaires d’élevage permet de 
réduire de 60% l’IFT de 
cette culture mais cette stra-
tégie ne résout pas tous les 
problèmes parasitaires : les 
dégâts du thrips californien 
Frankliniella occidentalis et de 
l’Aleurode du tabac, Bemisia 
tabaci, restent difficilement 
contrôlables, même avec 
des apports massifs d’auxi-
liaires. L’oïdium pose égale-
ment de sérieuses difficultés.

Asso-
c i e r 
diffé-
rentes 
m é t h o d e s 
de lutte pour 
protéger les 
rosiers 

Le pro-
jet ROSA BIP 
concerne la culture 
hors-sol sous abri du ro-
sier pour la fleur coupée, 
avec un système de planta-
tion en rangs sur des sup-
ports surélevés, et la culture 
hors-sol sous abri du rosier 
de pépinière effectuée en 
conteneurs, à plat. Ces deux 
systèmes sont soumis au 
même cortège de ravageurs. 
La stratégie générale vise 
à combiner plusieurs mé-
thodes de lutte plus respec-
tueuses de l’environnement 
et à limiter au maximum 
les applications de produits 
phytosanitaires pour béné-
ficier le plus possible des 
services écosystémiques liés 
à la faune auxiliaire spon-
tanée. De façon à lever les 
verrous identifiés  dans le 
cadre des stratégies de PBI  
actuellement référencées 
pour cette espèce, ce projet 
vise à évaluer l’intérêt de 
deux leviers complémen-
taires qui seront mobilisés 
dans des stratégies globales, 
en association avec la lutte 
biologique : soit l’utilisa-

tion de biostimulants et de 
produits alternatifs soit une 
lutte physique mécanisée 
par aspiration et par collage. 

Favoriser la biodiversité 
fonctionnelle

La lutte biologique reste-
ra toutefois la base de la 
démarche de protection 
qui sera mise en place. En 
plus d’apport d’auxiliaires 
d’élevage, la biodiversité 
fonctionnelle sera favori-
sée pour bénéficier dans les 
abris d’un cortège impor-
tant d’auxiliaires indigènes 
(réduction drastique des 
pesticides, nourrissage par 
du pollen, gestion et végé-
talisation des abords des 
abris, plantes de service).

Ce projet est réalisé par 
un réseau de trois stations 
d’expérimentation horti-
coles de l’institut de l’hor-
ticulture ASTREDHOR 
réparties entre le nord et 
le sud de la France, sous 
la forme d’observatoires 
programmés : SCRADH 
à Hyères (83), CREAT 
à Nice (06) et CATE à 
Saint Pol de Léon (29).


